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HELENE FÜGER

Le féminisme comme devise

Je crois que je suis venue au féminisme par mes origines
sociales. Consciemment du moins, c'est d'abord le fait d'être née

dans une famille modeste, «nombreuse» (nous étions quatre
enfants), et de parents âgés qui m'a donné le sentiment d'une

différence, et, partant, de ne pas être «à ma place», d'avoir
moins de légitimité par exemple de suivre le gymnase.
Le féminisme m'a permis, vers 17 ans, de réfléchir à ces

questions. L'identification avec le mouvement féministe me

confortait dans ma volonté de construire ma vie de façon
indépendante. Après le gymnase à Saint Gall et une année de

travail et de voyages, j'ai commencé des études en sciences

politiques à l'Université de Lausanne, en 1989. L'engagement

politique et féministe était pour moi une évidence. Cependant,

dans mes études, la question du genre n'occupait pas une place
centrale. Il y avait seulement un cours, à l'époque, consacré à

cette thématique. En 1993, je suis partie au Caire avec une

petite bourse, pour entamer mon travail de mémoire. On me

demandait souvent: «Alors, tu vas travailler sur le voile?», un

sujet qui faisait alors des vagues en France. Je n'ai pas voulu me

laisser imposer ce thème «de femme» et souhaitais mieux

connaître les sociétés arabo-musulmanes avant d'approcher cette

question - mais j'ai pu faire une recherche sur ce sujet un peu
plus tard. Le «détour» par le monde arabe a été une expérience

très enrichissante. Il me semble que j'y ai gagné un regard plus

différencié sur les rapports sociaux (de sexe) aussi dans les

sociétés occidentales.

Depuis septembre 1996, je suis déléguée à l'égalité à l'Université
de Fribourg, un poste qui venait d'être créé. La section

fribourgeoise de FemWiss a joué un rôle important pour que ce

poste existe. Lorsque sa création a été repoussée d'année en

année (pour des raisons budgétaires), les femmes de FemWiss

(avec d'autres) ont organisé des manifestations devant

l'Université, une fois en brandissant un squelette (la «préposée

aux questions féminines» qui avait péri à force d'attendre...).
Contacter la section était une des premières actions que j'ai
entreprise après avoir commencé mon travail.

Je me suis aussi engagée dans le groupe local, puis dans le

comité national, et ceci jusqu'en 2003 environ. Le travail de

déléguée à l'égalité offre le privilège d'observer et d'analyser le

fonctionnement de l'institution académique du point de vue

spécifique qu'est celui des femmes. Mais les questions soulevées,

les réflexions engagées et mesures proposées ont une portée

pour toute l'institution et contribuent, c'est l'objectif, à la trans-
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former. Le projet de transformation vers plus d'égalité entre

femmes et hommes n'est cependant pas l'unique processus de

changement à l'œuvre dans les universités.

L'internationalisation, la mise en concurrences des chercheur-e-s

et institutions, les pressions budgétaires, etc., sont autant de

phénomènes qui conditionnent le travail de l'égalité. Ainsi, il
arrive souvent que nous empruntions une partie de notre

vocabulaire et de notre argumentation à ces processus, par
exemple quand nous argumentons que l'inégalité conduit à

«une perte d'un potentiel» ou à un «gaspillage de ressources».

Je ne veux pas m'opposer à ce type d'argumentation. Mais il me
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semble qu'un regard féministe est nécessaire pour ne pas perdre
de vue le projet humaniste et émancipateur qui sous-tend notre

travail.

Helene Füger, Déléguée à l'égalité, Université de Fribourg

helene.fueger@unifr. ch

FemWiss est une voix indispensable pour L'avancement de

l'égalité en Suisse


	Mitglied im Fokus = Parcours de membre : Helene Füger

